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Ioan Pisa, Doina Benea 

EPIGRAPHICA TIBISCENSIA. 

1. - Plaque en marbre, quinze morceaux (fig. 1 a), dont ont resuite apres le collage 
huit fragments1. La bordure est suggeree par une ligne tracee ă 1,5 ou 3,5 cm de la 
marge. Dimensions: a(deux fragments, inv. 9685): 6 x 14 x 3 cm; b(inv. 9681 /1):12,5 
x 9 x 3 cm; c (trois fragments, inv. 968112-3, 9686/4 ): 1 5 x 23 x 3 cm; d (inv. 9686/2): 
13 x 7,5 x 3 cm; e (inv. 9686/3): 14 x 7 x 3 cm; f(quatre fragments, inv. 9683, 9684, 
9686/5, 9687): 29 x 34 x 3,5 cm; g (inv. 7520): 13 x 19 x 4 cm; h (inv. 9682): 18 x 
24 x 4 cm. Lettres: I. 1 -3, 6 = 4 cm; I. 4 = 5,5 cm; I. 5 = 5 cm; I. 7 = 5,2 cm; ligatures: 
I. 1: TE; hedera: fin de la I. 3. Quant aux conditions de decouverte, la seule indication est 
fournie par M. Moga pour le fragment g dans son journal de fouilles des annees '70: ,,ii 
resuite des fouilles du camp, de l'exterieur du câte est" (fig. 2). Le fragment gest aussi 
le seul publie, avec la lecture --- /---?/L--- / [Pal]myren[orum] ---2

• 

D'apres la reconstitution graphique (fig. 1 b), la piece mesurait environ 120 x 55 x 
4 cm. Elle represente une plaque votive et, en meme temps, de construction. 

[L]iber[o Patri pr]o sa[l]ute lmP.(eratoris) [Ca]{![s(aris) T(iti) Ael(ii)J H[a]­
[driani Antonini Aug(usti)] Pj[i et M(arci) Aurel(ii) Veri] 
[Caes(aris) ceterorumq(ue) liberorum] ej[u]s 
[ .................... le]g(atus) Aug(usti) pr(o) [pr(aetore)] 

5 [tem]P.J[um .... ?fecit per uex]illation[em] 
[Pal]myrer:,[or(um) ?cu]ra [ ...... ]?qun[ ...... J 
fru[?gifero ]. 

* On a utilise Ies abreviations suivantes: 
Benea 1 979 = D. Benea, Tibiscum în lumina descoperirilor epigrafice, dans Tibiscus 5, 1 979, p. 141 -1 48. 
Benea 1 980 = D. Benea, Numerus Palmyrenorum Tibiscensium. Contribuţii la istoria trupelor de 

palmyreni în Dacia, dans Apulum 1 8, 1 980, p. 131 -1 40. 
Benea 1 985a = D. Benea, Numerus Maurorum Tibiscensium. Contribuţii la istoria trupelor de mauri 

din Dacia, dans Banatica 8, 1 985, p. 1 39-1 54. 
Benea 1985b = D. Benea, Die cohors I Vindelicorum roc. R. p. f. in Dakien, dans Romische Geschichte, 

Altertumskunde und Epigraphik. Festschrift fur Artur Betz zur Vollendung seines 80. 
Lebensjahres, Wien 1985, p. 47-58. 

Benea 1997 = D. Benea, Epigraphica (I), dans Civilizaţia romană în Dacia, Cluj-Napoca 1997, p. 107-
118. 

Benea, Bona 1994 = D. Benea, P. Bona, Tibiscum, Bucureşti 1994. 
Gudea 1997 = N. Gudea, Der dakische Limes. Materialien zu seiner Geschichte, dans JRGZ 44, 2, 

1997, p. *1-*113. 
Kienast 1 990 = D. Kienast, Romische Kaisertabelle, Darmstadt 1 990. 
Petolescu 1997 = C. C. Petolescu, Die Auxiliareinheiten im rămischen Dakien, dans AMN 34, 1997, 

p. 75-149. 
Piso 1982 = Maximinus Thrax und die Provinz Dazien, dans ZPE 49, 1982, p. 225-238. 
Piso 1 983 = Epigraphica (XIV). Inscripţii din Apulum, dans AMN 20, 1 983, p. 1 03-1 1 1. 
Piso 1 993 = I. Piso, Fasti provinciae Daciae I. Die senatorischen Amtstrager I, Bonn. 
Piso 1995 = I. Piso, Le territoire de la colonia Sarmizegetusa, dans EN 5, 1995, p. 63-82. 
Piso, Benea 1 984 = I. Piso, D. Benea, Das Militărdiplom von Drobeta, dans ZPE 56, 1 984, p. 

263-295. 
'Tous Ies monuments publies ci-dessous se trouvent dans Muzeul Banatului de Timişoara. 
'M. Moga, I. I. Russu, Lapidarul Muzeului Banatului. Monumente epigrafice romane, Timişoara 1974, p. 
46-47, n° 23 = IDR 111/1, 181. 
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La lecture presentee ci-dessus est appuyee par Ies remarques suivantes: 
Frg. d. appartient probablement, en raison de la bordure, â la I. 1 et contient un E. 
Frg. e: appartient avec certitude â la I. 1 et contient un H. 
Frg. f. Ies lettres du morceau de droite ont ete effacees en grande mesure par l'eau; 

on y distingue pourtant tant la lettre G, que Ies lettres ION. Dans la I. 4 ( = I. 6 de 
l'inscription) la premiere lettre est un 8, Dou S; un Cou un Gsont â exclure. Dans la meme 
ligne on distingue apres le N la trace d'une barre, qui peut appartenir â un E, F, T ou meme 
â un D. Un espace est reste libre dans la I. 5 ( = I. 7 de l'inscription). 

Frg. g. de la I. 1 ( = I. 5 de l'inscription) est conserve le bout inferieur d'une haste, 
suivi par la trace d'un D, E ou L. Dans la derniere ligne ( = I. 7 de l'inscription) se trouve 
un espace libre semblable â celui signale pour le frg. f. 

Frg. Ir. trace non identifiable dans la I. 1 (= I. 5 de l'inscription). Dans la I. 2 (= I. 6 de 
l'inscription) n'est conservee aucune trace, mais l'espace avant R, en bas, est plus grand 
que celui entre le R et le A, ce qui rend probable un V. Dans la I. 3 ( = I. 7 de l'inscription) 
la troisieme lettre est avec toute certitude un V. Avant le Fon distingue avec difficulte 
un point. li est tout â fait certain que la I. 7 de l'inscription est breve et centree. 

Quelques autres elements ont eux aussi apporte leur contribution â la reconstitution 
du texte. La partie gauche inferieure de la plaque etait plus epaisse, ce qui place le frg. 
g vers le debut des I. 6-7, et le frg. h vers le milieu de l'extremite inferieure. Parmi Ies 
longues lignes, Ies I. 1, 2, 5 et 6 contiennent probablement 32 lettres, tandis que la I. 4 
contient environ 30 lettres de plus grandes dimensions. La I. 3 est plus breve, ce qui 
explique la presence de la hedera, et la I. 7 est breve et centree. 

Que nous ayons affaire â Antonin le Pieux et non pas â Hadrien est suggere par Ies 
lettres PI de la I. 2 et par la longueur du texte des I. 1 -3. Du pronom ei[u]s resuite que 
le monument a ete erige aussi pour le salut des enfants de l'empereur, notamment de 
M. (Aelius) Aurelius Verus Caesar, le futur empereur Marc Aurele3, de L. Aelius Aurelius 
Commodus, le futur empereur Lucius Verus4, d' Annia Galeria Faustina, la future epouse 
de Marc Aurele5, et peut-etre d'Aurelia Fadilla6

• Puisque l'espace est trop grand pour 
[liberorumque] ei[u]s7, j'ai suppose une formule semblable â celle de ILS 345 (Carthage): 
--- et M(arci) Aeli(i) [Aurelii] Veri [Cae]s(aris) ceterorum[q]ue liberorum [eius]. Elle ne 
nous aide pas â une datatation plus etroite de l'inscription, car l'heritier du treme avait 
deja ete adopte le 25 fevrier 1 386

• 

Le nom du gouverneur consiste dans Ies deux premiers tiers de la I. 4 d'environ 20 
lettres. La longueur du nom ne suffit pas pour identifier le personnage, car ii y peut 
toujours intervenir la filiation et des cognomina supplementaires. En discussion entrent 
tous Ies gouverneurs du temps d'Antonin le Pieux, notamment L. Annius Fabianus (a. 
1 39-141-141 /142), Q. Mustius Priscus (a. 141 /142-144 ), P. Orfidius Senecio (a. 
? 144/146-148), C. Curtius lustus (a. 148-1 50/1 51 ), M. Sedatius Severianus (a. 
1 50/1 51-1 53), L. Iulius Proculus (a. ? 1 53-? 1 56), M. Statius Priscus (a. 1 56/1 57-1 58) 
et P. Furius Saturninus (a. 159-161 /161 )9. 

3 A. Stein, PIR', A 697; Kienast 1990, 137-141. 
'A. Stein, PIR', A 707; Kienast 1 990, p. 143-1 45. 
5 A. Stein, PIR', A 716; Kienast 1990, p. 141 -142. 
6 A. Stein, PIR', A 1653; Kienast 1990, p. 1 35. 
'CIL XIII 1751 = ILS 41 31 (Lugdunum); CIL XIV 2804 = ILS 621 8 (via Praenestina); CIL VIII 1 548 ( cf. 
1 5550) = ILS 6827 (Agbia); ILS 6468 (Petelia). 

'Kienast 1990, p. 137. 
•voir Piso 1993, p. 54-75. 



EPIGRAPHICA TIBISCENSIA 93 

-
\ .. \ 'i .; .. ' 

•

;f .. ·' 
.. . .. ( 

'· i .... __... 

~-'€ ..,., .. -

,- ______ Q ___ ______ ___ ___ _____ __ ~~-~~---g--------g---, 

! -b%~S?XtţN~fNiv§.~¼litJ~tf-i i 
: CAES·CETERORVMQLIBERORVM V i: 
! LE A G· PR :i 
i TEM~M PE~VEX LLA M i: 

: : T R GIFE~ T : : 

: I PAL :YK OR::~C : : 
: I_ ______ ______ __ _____ ___ __ ------ -- ------------ -------- ---- --------- ----- -• : 
I I 
-- - - ---- -- ---- - --- ---- -- - - - - --- - - - - ----- -- -- --- - - - - - - - - - - - - - - - - - -- - -- - t 

g h f 

Fig. 1 a-b. 

Dans la premiere moitie de la I. 5 a une formule inutile comme prov. Daciae Super. 
ou provinciae Daciae nous preferons un complement direct et un predicat, qui expriment 
l'objet et !'acte de construction, mais le predicat peut se trouver aussi bienala fin de la 
I. 6. Les traces de la I. 1 dans le frg. g appuient la lecture [tem]pl[um]. 

Le temple a ete erige par Ies efforts d'une vexillatio Palmyrenorum. li sera utile de 
rappeler brievement ce que l'on sait sur Ies troupes des Palmyreniens en Dacie. lls ont 
ete apportes par Hadrien lors de la crise des annees 117-11 8. Une premiere garnison de 
ces archers montes a ete etablie a Tibiscum 10

• Dans Ies diplâmes de 1 20 et de 1 26, qui 
leur octroya la cite romaine, ils sont appeles Palmyreni sagittarii ex Syria 11

, 

respectivement Palmyreni sagittarii 12
• Dorenavant aucune troupe de palmyreniens ne 

sera plus mentionnee dans Ies diplâmes, ce qui s'explique probablement par le fait que 
Ies recrutements ne se feront que parmi Ies citoyens romains et que le conubium leur aura 
ete assure une fois pour toutes par une constitution imperiale dont le texte nous resta 
inconnu13

• Sous Antonin le Pieux une vexillation de Palmyreniens est attestee dans une 
inscription de Palmyre sous le nom de: - - -[oi] Ev ITcxpoUcrcrcp EK 'tf\<; avco'tEpcx<; 6cxici.cx<; 

1° C. C. Petolescu, SCIVA 30, 1, 1979, p. 1 06; idem 1997, p. 122-125. 
11 AE 1958, 30 = 1959, 31 = IDR ID V= M. M. Roxan, RMD 117; CIL XVI 68 = IDR ID VI. 
1' AE 1967, 395 = IDR ID VIII= RMD I 27; IDR ID IX= RMD I 28. 
13 Voir Piso, Benea 1984, p. 294-295. 
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[1Ca]-tE(t]ÂEYµev0t w1;6tm oi â1to tOU 1tprotou CC'\ltOU (SC. T. AiUou .... faapxou) ou11!;\l:U]ou - - - 14
• 

li est maintenant tout a fait certain qu'apres 126 aussi bien Ies Palmyreniens restes a 
Tibiscum, que ceux detaches a Porolissum et dans une localite dont le nom commence 
par O ou, peut-etre, par Orie1r----15

, ont ete organises en uexillationes 16
, avant de devenir, 

1
• Dans AE 1994, 1776 (Palmyre), le texte a paru avec une erreur - fr napo),, i[aaq1J a la place de fr 
napo),, i[aaq1J; voir I. Piso, dans Rdmische Geschichte, Altertumskunde und Epigraphik. Festschrift fur 
Artur Betz zur Vol/endung seines 80. Lebensjahres, Wien 1985, p. 474-475. Petolescu (1997, p. 123) 
maintient l'ancienne lecture erronee de l'inscription de Palmyre. 

15 N. Gostar, Sargetia 14, 1979, p. 663-664; Piso, Benea 1984, p. 294, n. 207; I. Piso, AMN 24-25, 1987-
1 988 , p. 1 63-1 64. Petolescu ( 1 997, p. 1 34-1 35) prefere l'ancienne lecture, n(umerus) 
P(almyrenorum) O(ptatianensium), qui remonte a C. Daicoviciu (AISC I 2, 1928-1932, p. 52, n. 3), sans 
tenir compte du fait que Ies inscriptions attestant cette troupe ont ete trouvees a Sarmizegetusa, donc 
a une tres grande distance d'Optatiana (Sutoru); voir pour ce dernier camp Gudea 1997, p. *101-*102. 

1
• Voir deja Ben ea 1 980, p. 1 3 7. 
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peu avant 1 60 17
, des numeri: le numerus Palmyrenorum Tibiscensium, le numerus 

Palmyrenorum Porolissensium et le numerus Palmyrenorum 0(---) 18
• li ne s'agit 

probablement pas d'une nouvelle structure de ces troupes. Comme elles allaient rester 
definitivement dans Ies garnisons assignees, le terme de uexillatio etait perime et on l'a 
par consequent change 19

• 

Dans la nouvelle inscription le nom de la troupe ne paraît contenir ni la specialite de 
la troupe, notamment sagittarii, ni le toponyme. En revanche, dans la I. 6 a tres 
probablement ete mentionne l'officier qui la commandait. San nom ne peut pas etre 
reconstitue des peu de restes de la I. 6 (frg. f). Si nous y lisions [tri]bun[i], ii ne resterait 
plus assez de place pour le nom de l'officier. Le verbe sun[t] ne donnerait aucun sens. 
Les lettres BVN, DVN ou SVN appartiennent dane plutât au cognomen, peut-etre de 
resonance palmyrenienne, du commandant. 

Le nom de l'officier devrait etre suivi par la charge qu'il remplissait et dont 
resulteraient Ies efectifs de la troupe. Les trois possibilites sont: tribunus, praefectus et 
praepositus. Dans le premier cas la vexillation serait analogue a une ala milliaria, dans le 
deuxieme a une ala quingenaria, dans le troisieme Ies effectifs seraient inferieurs a ceux 
d'une ala quingenaria. Le indices dont nous disposons la-dessus sont contradictoires et 
proviennent de Porolissum. La charge d'bmpxo<; Ei'.Â.TJ<; i7mecov apt0µou TicxÂµup11vrov 
TiopoÂ.ucrcr11vrov, remplie a Porolissum par un C. Mestrius Servilianus20

, represente dans la 
carriere de ce personnage la troisieme milice. Dans ce cas Ies vexillationes et, par la suite, 
Ies numeri Palmyrenorum devraient avoir chacun un effectif de 500 soldats. Le probleme 
est pourtant loin d'etre resolu, car dans une inscription de Porolissum le meme n(umerus) 
Pal(myrenorum) sag(ittariorum) est commande par un centurion de la legio V 
Macedonica 21

, ce qui suggere des effectifs moindres. 
La restitution de la I. 7 qui, comme on avait remarque ci-dessus, etait breve et cen­

tree, pase aussi des problemes. li faut des le debut exclure la datation par Ies consuls, car 
on ne connaît aucun consul ordinaire sous Ies Antonins qui ait porte le cognomen Frugi 22

• 

"C. C. Petolescu, SCIVA 26, 3, 1975, p. 426-427 (voir aussi SCIVA 30, 1, 1979, p. 105-109 et 1997, 
p. 123), sur la foi de IDR 111/1, 167, ou apparaît un N[e]ses lerhei [?ex] n(umero) Pal(myrenorum) et 
qui est datee en palmyrenien du mois Teveth de l'annee 470, donc de l'intervalle de temps compris 
entre le 1 7 decembre 1 59 et le 1 6 janvier 1 60; voir aussi Benea 1 979, p. 1 46; eadem 1 980, p. 137. 

18 Le nom d'une quatrieme troupe palmyrenienne, notamment une ala Palmyrenorum, a ete lu sur une tuile de 
Boroşneul Mare (Z. Szekely, SCIVA 26, 3, 1975, p. 344; I. I. Russu, ad IDR 111/4, 328; AE 1974, 565; Gudea 
1997, p. *64); or, ii s'agit ici d'une toute autre troupe, voir I. Piso, L'ala Flauia en Dacie, dans ce volume. 

19 Plusieurs autres troupes liees ă la Dacie ont parcouru une evolution semblable de la titulature: Ies 
pedites singulares Britanniciani, qui en 1 79 encore sont connus en tant que vexi/latio peditum 
singular(ium) Brittannicianorum (RMD I, 123) et aparaissent sous Septime Severe sous le nom de 
n(umerus s(ingularium) B(ritannicianorum) (AE 1982, 833 = IDR 111/3, 213 - Rapoltul Mare); Ies pedites 
ll/yrici, qui en 129 (CIL XVI 75 = IDR I, D X) constituent une uexillat(io) equit(um) lllyricor(um) et en 
140 (AE 1962, 264 = RMD I 39 = IDR ID XIII) un num(erus) eq(uitum) ll/yr(icorum) (D. Protase, dans 
Studien zu den Militărgrenzen Roms (Vortrăge des 1 O. lnternationalen Limeskongresses in der Germania 
inferior) li, Koln, Bonn 1977, p. 383-386; D. Protase, A. Zrinyi, Castrul roman şi aşezarea civilă de la 
Brâncoveneşti (jud. Mureş). Săpăturile din anii 1 970-1987, Târgu-Mureş, 1 994, p. 65-67); Ies 
uexil(larii) Afric(ae) et Mauret(aniae) Caes(ariensis) qui sunt cum Mauris Gentilib(us) in Dacia de 1 58 
(CIL XVI 1 08 = IDR I D XVI) et qui deviendront bientât des numeri Maurorum; voir Benea 1 985a, p. 1 39-
1 53 et Petolescu 1997, p. 127-130. 

'
0 IG XII/li 1, 146 = ILS 9472; cf. I. I. Russu, AIIACluj 17, 1974, p. 39-41. 

21 I. Pisa, ZPE 40, 1980, p. 279-280 = AE 1980, 755. 
22 Voir pour Ti. Iulius Frugi W. Eck, Hispania Antiqua 3, 1973, 299 sqq.; G. Alfoldy, Konsulat und 

Senatorenstand unter den Antoninen, Bonn 1977, p. 52, avec n. 47. Que l'on aurait affaire aux consuls 
ordinaires de l'annee 1 46, Sex. Erucius Clarus et Cn. Claudius Severus Arabianus (A. Degrassi, I fasti 
consolari dell'lmpero Romano, Roma 1 952, p.41 ), et que dans le nomen du premier on aurait ecrit par 
erreur E ă la place de F, serait une supposition peu convaincante. 
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Une possibilite que nous rejettons est que dans Ies lettres FRV se cache le meme 
cognomen Frugi, appartenant cette fois-ci au commandant de la troupe23

• Nous avo ns alors 
apte pour un derive de fruorou de frux. La seule possibilite reste a natre avis l'epithete 
fru[gifero]24, porte aussi bien par Liber Pater25

, que par des divinites apparentees comme 
Ceres26

• li paraît assez maladroit de la part du lapicide d'ajouter l'epithete de la divinite a 
une si grande distance du nom. Peut-etre a-t-elle ete oubliee ou bien une lacune restee a 
la fin de l'inscription devait-elle etre remplie d'une maniere quelconque. 

Jusqu'ici Ies temples de Liber Pater connus en Dacie par des fouilles et par des inscrip­
tions etaient ceux de Sarmizegetusa21

, d'Apulum28 et de Porolissum29
, construits tous Ies 

trois dans la premiere moitie du li" siecle. Ă part la date de la construction, la seule donnee 
archeologique dont nous disposons pour le temple de Tibiscum est l'emplacement dans 
l'immediate proximite du camp, ce qui le rapproche de celui de Porolissum. 

2. - Statue en marbre, fragment (fig. 3 a-b) contenant la moitie gauche de la base 
ecrite et, de la partie sculpturelle, Ies pattes de la panthere. Dimensions: 8 x 16 x 9,5 
cm; Ies lettres, peu soignees, d'environ 2 cm; sans numero d'inventaire. La piece a ete 
decouverte dans la chambre n° 2 de !'edifice VIII du uicus militaire (fig. 2), dans une 

@OLI~OPATR1 
VS DJCN S 

Fig. 3 a-b. 

23 Voir des cognomina apparentes chez H. Salin, O. Salomies, Repertorium nominum gentilium et 
cognominum Latinorum, Hildesheim-Z0rich-New-York 1994, p. 335. 

24 Thes. I. L. VI, Leipzig 1912-1926, 1404. 
25 CIL VIII 2 64 70 (Thugga): --- [temp ]la Concordiae, Frugiferi Liberi Patris, Neptuni ---. 
26 CIL XI 3197 = ILS 3336 (Nepet): Cereri frugiferae sacr(um) ---; RIC IV /1 , n°• 7-11 A, 355, 370-371 , 

475-476, 546, 616A, 636. 
27 H. Daicoviciu, I. Piso, AMN 12, 1975, p. 159-163 = iidem, Revue roumaine d'histoire 16, 1, 1977, p. 

1 55-1 59; H. Daicoviciu, D. Alicu, AMN 18, 1 981, p. 63-72. 
2

• A. Schăfer, Al. Diaconescu, dans Romische Reichsreligion und Provinzialreligion (ed. H. Cancik et J. 
ROpke), 1998, p. 195-208. 

29 C. Daicoviciu, Dacia 7-8, 1937-1940, p. 323; N. Gudea, ActaMP 13, 1989, p. 144-147; Porolissum. 
Res publica municipii Septimii Porolissensium, Bucureşti 1 986, p. 98-1 00, 1 02, 1 04, fig. XXXII. 
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couche epaisse de decombres ou d'amenagement, avec des fragments ceramiques, 
tuiles et tuiles couvre-joints portant Ies estampilles ARF3° et MID31

• Cette couche provient 
de la demolition d'une phase de !'edifice construit apres Ies guerres marcomannes. 

Deo Liber[ o Patri ---J 
us Dignu[s ---] 

Malgre un petit trou dans la pierre, on reconnaît dans la deuxieme lettre de la I. 2 un 
S. li est difficile a concevoir une formule comme u( otum) s( o/uit) avant le nom du dedicant. 
Nous y voyons plutât la derniere syllabe d'un nomen qui commem;:ait dans la I. 1 . Le plan 
de !'edifice VIII ne soutient pas l'hypothese qu'il s'y agisse d'un temple de Liber Pater32

• 

3. -Autel ou base de statue, en marbre, sept morceaux (fig. 4 a-b), dont ont resuite 
apres le collage 4 fragments. Dimensions: a (quatre morceaux, inv. 9677, 19688), 
contenant le debut de la moulure du couronnement: 33 x 18 x 12 cm; b (inv. 9679): 11 
x 7 x 9 cm; c (IDR 111/1, 1 82, inv. 9678): 17 x 6 x 11 cm; d (IDR 111/1, 245, inv. 9688): 
3,5 x 13 x 6 cm. L'appartenance a la piece des fragments c et d n'est pas tout a fait 
certaine. Les lettres, gravees avec peu de soin: a-b- I. 1 = 6,5 cm; I. 2 = 5,5 cm; c-d, 
d'environ 5 cm; ligatures: I. 2: EM, I. 3: IN. La ligne 3 a ete partiellement martelee. Selon 
IDR 111/1, ad 182, le fragment caurait ete trouve par M. Moga „sur le câte est, a l'exterieur 
du camp", ce qu'il faut probablement comprendre „a l'exterieur du camp, pres de son 
câte est". Nous nous trouverions dane dans la zone ou avait ete trouve le n° 1, mais 
probablement non pas dans le meme edifice (fig. 2). 

Pour le fragment c (IDR 111/1, 1 82) on n'a pas remarque le D dans la I. 2, mais on a 
reconnu le nom de la cohors I Vindelicorum co; sur le fragment d(IDR 111/1, 245) on a bien 
vu un R. 

a-b l(oui) [O(ptimo) M(aximo)] 
P.ro sa[/ut]em 
/[?Q(uinti) ?/1,1/(ii)]J [?Lic]in­
[iani ---] 
[---] 

c [---JS[---] 
[coh(ortis) I Vin]cj(elicorum) (milliariae) 
[---]AV[---J 
[---JS[---1 
[---] 

d [---JR[---] 

L'ablatif pro sa[lut]em dans la I. 2 est un exemple d'exces de correctitude33. Dans 
Ies I. 3-4 la coupe syllabyque du cognomen paraît etre erronee. 

30 IDR 111/1, 259. 
31 IDR 111/1, 263. 
32 Cf. Benea, Bona 1994, p. 65-66 et fig. 25. 
33 H. Mihăescu, La langue latine dans le sud-est de l'Europe, Bucureşti-Paris 1978, p. 248-249. 
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Fig. 4 a-b. 
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La memoire du personnage pour le salut duquel on avait erige le monument a ete 
condamnee. li ne s'agit pas d'un empereur, mais bien d'un gouverneur, dont le nomen 
etait probablement Iulius. On a alors deux possibilites. On pourrait penser, tout d'abord, 
â C. Iulius Septimius Castinus, gouverneur de Dacie des annees ? 21 5-21 734 et dont le 
second nomen est parfois oublie35

• Dans ce cas la lecture serait [C(ai) l]ul(ii) [Cast]in/i. 
Le nom de ce gouverneur n'est marteie qu'accidentalement36

• On preferera alors Q(?). 
Iulius Licinianus(?), gouverneur des annees ?237-23837

• Le martelage du nom de celui­
ci s'expliquerait par sa participation â la campagne en !talie de Maximinus Thrax et de 
Maximus, ou ii a trouve, comme ses maîtres, la mort devant Aquilee 38

• 

Si Ies fragments c et d appartiennent vraiment â cette piece, la dedicace aura ete 
faite, par exemple, par un tribun de la cohors I Vindelicorum ro , qui au III" siecle avait sa 
garnison â Tibiscum 39

• 

Datation: probablement 237-23840
• 

34 Piso 1993, p. 178-182. 
35 CIL III 7945 = ILS 2459; CIL III 3480; 7638; 1 0360. 
36 AE 1 980, 7 55 (Porolissum); voir Piso 1 993 , p. 1 82. 
37 Op. cit., p. 201-203 . 
38 Pisa 1982, p. 236-237; idem 1983, p. 105-106. 
39 Voir pour l'histoire de cette troupe Bene a 1 985b, p. 4 7-58; Petolescu 1 997, p. 1 20-1 22; se Ion Bene a 

(1985b, p. 51 ), c'est vers la fin du li' siecle que la cohors I Vindelicorum aurait remplace a Tibiscum 
la cohors I sagittariorum. 

•
0 Une colonne trouvee dans le camp de Tibiscum et dediee a Mars Aug. pour le salut de deux empereurs, 
dont la memoire a ete egalement condamnee (IDR 111/1 , 143), pourrait etre mise en rapport avec le 
meme gouverneur (Pisa 1982, p. 232 = AE 1982, 834). 
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Fig. 5 a-b. 

4. - Plaque en calcaire, fragment de la partie droite superieure (fig. 5 a-b). 
Dimensions: 46 x 22 x 21 cm; lettres: I. 1 -6 = 5 cm; I. 7 = 4 cm; ligatures: I. 3: Ct, AX; I. 
7: NI. On ne connaît pas Ies conditions de decouverte, mais, selon toute probabilite, la 
piece provient des fouilles faites dans le camp par M. Moga. 

[lmp(eratori) Caes(ari) L(ucii) Sep]timi(i) 
[Severi Pertina]cis Aug(usti) 
[Arab(ici) Adiab(enici) Parthi]ci max(imi) 
[fil(io) Diui M(arci) Aur(elii) A]r:,to-

5 [nini Germanici Sa]rm(atici) 
[ nep( oti) Diui Antonini] Pii 
[pronep( oti) Diui Hadri]ani 
[abnep(oti) Diui Traiani] 
[Parthici et Diui Neruae] 

7 O [adnep(oti) M(arco) Aurelio] 
[Antonino ?p(io) f(elici) Aug(usto)] 
[---] 

L'inscription est dediee ă Caracalla, car elle contient toute la serie des ancetres, ce 
qui arrive tres rarement dans le cas de Geta, dont la memoire sera, d'ailleurs, condamnee. 
Elle est datable, sans doute, des annees 198-21 1 , car, en jugeant d'apres Ies I. 1 -3, 
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Fig. 6 a-b. 

Septimius Severus etait encore vivant41
• Le texte n'a pu etre complete que dans ses 

grandes lignes, car Ies variations dans Ies noms de Caracalla sont frequentes; elles 
regardent, par exemple, l'eventuelle epithete Pius de Septime Severe dans la I. 2, la meme 
epithete pour Marc Aurele dans la I. 5, Ies epithetes pius et felix pour Caracalla dans la 
I. 1 1 et, par la suite, Ies epithetes triomphales du meme empereur42

• 

La base aura mesure environ 1 00 cm en largeur, ce qui plaide pour une statue 
pedestre. Des bases analogues auront ete elevees pour Septime Severe et, peut-etre, 
pour Geta. Si le fragment inedit provient vraiment du camp, Ies statues ont ete erigees 
dans Ies principia par la cohors I Vindelicorum co , par le numerus Palmyrenorum ou par 
le numerus Maurorum Tibiscensium 43

• 

5. - Plaque en marbre, de grandes dimensions, deux fragments (fig. 6 a-b). Le fragment 
b presente une riche moulure. Dimensions: a (inv. 9688/3): 14 x 33 x 9 cm; b (inv. 
9688/2): 20 x 1 6 x 9 cm; lettres: environ 4 cm, sauf le O du frg. b., qui mesure 2 cm. 

[---] 
a [--- ?uniuersi humani g]ener[is ---] 

[--- ?/i]f?erafj[tatibusque eorum ditata ---] 
[---] 

b [---] co(n)s(ularis) [---] 

41 Voir pour le formulaire utilise jusqu'en 211 A. Mastino, Le titolature di Caracalla e Geta attraverso le 
iscrizioni, Bologna 1981, p. 45-49, 111-11 6. 

42 A. Mastino, op. cit., p. 11 2-114, avec n. 1. 
43 Voir pour cette troupe Benea 1985a, p. 143-154; Petolescu 1997, p. 128. Que Ies trois troupes avaient 

assez de place dans un camp d'environ six hectares a ete ăjuste titre admis par Benea (1985a, p. 145, 150); 
cf. L. Petculescu (Cercetări arheologice, Bucureşti 1979, p. 113-114) pour Micia, ou dans un camp ayant 
Ies memes dimensions stationnaient une ala I Hispanorum Campagonum, une cohors li Flauia Commagenorum 
et un numerus Maurorum Miciensium. L'avis de Gudea 1997, p. *33-*34, que dans le camp de Tibiscum aurait 
eu assez de place aussi une quatrieme troupe, la cohors I sagittariorum miliaria eq., est difficile de partager. 
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li s'agit sans doute d'un texte 
important, dont le contenu ne peut 
etre suppose qu'avec approximation. 
Dans la I. 1 possible est [V]ener[i], 
mais probables sont des epithetes 
tres compliquees portees par des 
imperatrices de la dynastie seve­
rienne. On trouve une bonne analogie 
dans une inscription recemment 
publiee de Sarmizegetusa: [ --- luliae 
Mameae matris Aug(usti) n(ostri), 
ca]str(orum) [--- et uniuersi huma]n, 
gener[is ---] 44

• Humanum genus peut 
pourtant figurer aussi dans une 
epithete portee par un empereur. Pour 
la I. 2 nous ecartons tout de suite un 
cognomen comme Liberalis, meme s'il 
peut appartenir a un haut personnage 
comme C. Pomponius Liberalis, gou­
verneur de Dacie en 202/203-? 205 45

, 

et preferons une formule semblable a 
celles utilisees pour Caracalla a 
Porolissum46 et a Micia47

: indulgentiis 
eius aucta fiberalit[ at]ibusque ditata. 
Pour le fragment b, on peut compter 
avec le consulat d'un empereur ou 
avec un consulaire de Dacie. 

L'impression qui se degage de ces Fig. 7 a-b. 

debris est que nous avons affaire a un 

1 Ol 

monument de tres grandes dimensions erige a un membre de la familie imperiale par une 
troupe appartenant a la garnison de Tibiscum et que le consulaire de Dacie y etait 
nomme. Des traces d'un tel monument existent. Dans la basilique des principia on a 
identifie des substructions de grandes dimensions ( 4 x 2 m) d'une base de monument48 

(fig. 2) . C'est des memes principia que proviennent deux blocs en marbre (fig. 7 a, b) 
qui mesurent chacun 1 20 x 80 x 30 cm, decores d' ansae qui ont chacune dans l'interieur 
un aigle49

• Les deux blocs et Ies deux fragments d' inscription representent Ies restes du 
revetement de la partie anterieure d'une base sur laquelle etaient erigees Ies statues de 
la dynastie severienne50

• 

44 I. Piso, ZPE 120, 1998, p. 262-263 , n° 7; cf. CIL li 34 1 3 = ILS 485 (Carthago Nova): /uliae Mameae 
Aug(ustae) matri domini n(ostri) sanctissimi lmp(eratoris) Seueri Alexandri pii felicis Aug(usti) et 
castrorum et senatus et patriae et universi generis humani, conuentus Karthag(iniensis). 

45 1. Piso 1993, p. 161 -162. 
46 M. Macrea, SCIV 8, 1957, p. 227-230. 
47 CIL III 1378 = IDR 111/ 3, 57. 
48 Benea, Bona 1 994, p. 48 et fig. 20. 
49 Benea, Bona 1994, p. 44-45 et photo 14. 
50 Voir pour des st atues semblables en Dacie Al. Diaconescu, Statut social şi reprezentare artistică în Dacia 
romană . Contribuţie la istoria elitelor provinciale, Diss. Cluj, ms. 1 998, p. 175-1 84. 
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6. - Plaque en marbre, fragment casse en deux (fig. 8 a-b); dimensions: 24,5 x 29 
x 4,5 cm; lettres: I. 1 = ca 6,5 cm; I. 2 = 6 cm; I. 3 = 5 cm; I. 4 = 4 cm; ligatures: I. 4 -
NTt, inv. 7511. On ne connaît pas Ies conditions de decouverte. Le morceau superieur a 
ete reproduit en 1976 sur une marque postale 51

, mais non pas aussi dans IDR 111/1. 

[---] 
[---]CR[---J 
[---Ti] bis<; i [---] 
[--- temp]lum p(ecunia) s(ua) [---] 
[?et statuam ex ar]genti p[ondo) [---] 
[---] . 

Dans la I. 1 ii ne peut pas etre question de [sa]cr[um], car autrement on devrait voir 
le bout du A Dans la I. 2 la derniere lettre visible est un / et non pas un E, car on n'y voit 
aucune trace d'une barre mediane. Dans la I. 3 la premiere lettre conservee est 
certainement un L 

A l'exception du terrain mis â disposition aux troupes, la zone de Tibiscum constituait 
un pagusde Sarmizegetusa52

, dont le chef-lieu etait un uicuset qui acceda au rang de muni­
cipe apres Septime Severe53

• La personne qui erigea ou restaura le temple et y mit une sta­
tue en argent54 etait soit un dignitaire du uicus avant la municipalisation soit, plus pro­
bablement, du municipe meme. Malheureusement nous ne connaissons pas l'endroit exact 
de la decouverte de la piece pour pouvoir enfin localiser le municipe avec plus de precision55

• 

Datation: probablement 111•m• siecle. 

7. - Autel ou base de statue votive, fragment (fig. 9 a-b); dimensions: 30 x 14 x 14 
cm; lettres: 3-3,5 cm; sans numere d'inventaire. A ete trouve par D. Benea, avec d'autres 
monuments, derriere le blocage de la porta praetoria, ouverture nord, du camp56

• La porte 
a ete bloquee vers le milieu du III" siecle et Ies monuments mentionnes appartenaient 
probablement â la partie superieure du blocage. 

[---]] 
[---}?jş[ni proc(uratoris)] 
Augu[st?i] 
[pe Jr 11/y[ricum] 
[Her]mes [?uilicus] 

5 [?eius] u(otum) [s(oluit) l(ibens) m(erito)]. 

51 Catalogul mărcilor poştale româneşti 2, Bucureşti 1984, p. 220, L. P. 908 a. 
52 Voir deja C. Daicoviciu, H. Daicoviciu, Ulpia Traiana, Bucureşti 1962, p. 16; M. Moga, Tibiscus 1, 1970, 

p. 42-50; toute l'argumentation chez Pisa 1995, p. 79-80 et R. Ardevan, Viaţa municipală în Dacia 
romană, Timişoara 1998, p. 74. 

53 Voir Benea 1979, p. 145. 
"D'autres exemples dans CIL VI 30998 = ILS 4386: --- ex arg(enti) p(ondo) X; CIL XIV 8 = ILS 61 54: --­

argent(i) p(ondo) X; ILS 6584: --- ex argenti pondo sex; P. Dyczek, dans Roman Frontier Studies 17 
(1997), Zalău 1999, p. 495: --- ex donis arg(enteis) p(ondo) III/ unc(iis) VII .... ---; p. 497: --- ex donis 
arg(enteis) p(ondo) Vunc(iis) V-. Une belle statuette en argent, representant un prisonnier germanique, 
a ete recemment trouvee en Dacie dans le camp auxiliaire de Gherla (R. Ardevan, dans Roman Frontier 
Studies 17 ( 1997), Zallău 1 999, p. 879-881 ); elle appartient maintenant au musee de Cluj. 

55 Les hypotheses sur l'emplacement du municipe chez D. Benea, dans Politique edilitaire dans Ies 
provinces de l'Empire romain, Cluj-Napoca 1993, p. 173-175 et A. Ardeţ, dans Politique edilitaire, p. 
83-86; voir aussi Pisa 1995, p. 79, n. 1 50. 
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Fig. 8 a-b. 

PE 
HER 

Fig. 9 a-b. 

103 

La reconstruction graphique et le V de la I. 5 indiquent un monument votif dedie [pro 
salute ---]?ia[ni proc(uratoris)] / Augu[sti] ou Augu[stor(um)], plutât qu'une base de 
statue honoraire. 

A partir de Trajan ă la tete des districts douaniers se trouvaient, en qualite de 
fermiers generaux, des conductores 57

• Sous Marc Aurele on passa de l'affermage ă la 
perception directe et, par consequent, l'administration du publicum portorium 11/yrici 
sera dorenavant confie ă des procuratores 11/yrici per Moesiam lnferiorem et Dacias tres 56 

56 Benea, Bona 1994, fig . 14. 
57 Voir S.-J. de Laet , Portorium. Etude sur l'organisation douaniere chez Ies Romains, surtout a l'epoque 

du Haut Empire, Brugge 1949, p. 381 sqq. ; Fr. Vittinghoff, RE XXII 1 (1953) 388; recemment sur le 
publicum portorium 11/yrici I. Piso, V. Moga, AMN 35 , 1998, p. 105-108. 

58 S.-J . de Laet, op. cit., p. 241-242 ; Fr. Vittinghoff, op. cit., 361, 292. 
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Fig. 1 O a-b. 

ou, tout simplement, per 11/yricum, comme dans notre inscription. Le bureau douanier de 
Tibiscum etait inconnu jusqu'a present, mais son existence ne doit pas surprendre, vue 
sa position devant Ies Portes de Fer de Transylvanie. L'endroit de decouverte de 
l'inscription suggere que la statio se trouvait dans l'immediat voisinage du camp59

• On 
s'attend a ce que l'esclave imperial Hermes y ait occupe la position de uilicus. 

Datation: a partir de Marc Aurele. 

8. - Brique de suspensura (fig. 1 O a, c); dimensions: 57,5 x 58 x 6 cm; lettres: 4,5-5 
cm; inv. 9642. Contient dans la moitie superieure quatre lignes d'une inscription, dans la 
moitie inferieure un signe d'artisan. A ete decouverte dans un edifice aux dimensions 28,80 
x 6,80 m fouille en 1964-1968 par M. Moga dans le coin nord-est du grand camp (fig. 2). 
Le plan presente ci-dessous (fig. 11) contient la derniere phase de !'edifice, celle pourvue 
du portique. Notre piece formait avec d'autres briques du meme type le pavement d'un 
portique se trouvant devant la porte d'entree dans la grande salle (fig. 1 O b). Selon le journal 
de M. Moga60

, dans le portique on a trouve deux mains en marbre et un cor de l'abondance 
et dans la grande salle plusieurs inscriptions dediees a des dieux palmyreniens6 1

• Lars de la 
decouverte la brique se trouvait en parfait etat. Elle fut malheureusement laissee sur place, 

59 La meilleure analogie se trouve a Porolissum, ou N. Gudea a decouvert non loin du camp deux 
monuments eriges par un uilicus du portorium publicum 11/yrici (AE 1988, 977-978). A la difference 
de N. Gudea (ActaMP 1 2, 1988, p. 175-189, fig. 3; Porolissum. Vama romană. Monografie arheologică , 
Cluj-Napoca 1996, p. 27-74) , nous croyons que !'edifice aupres duquel Ies deux monuments ont ete 
decouverts represente un fort et non pas la statio elle-meme. 

•
0 M. Moga, Jurnalul săpăturilor de la Tibiscum, 1 5 iunie 1968, Muzeul Banatu/uiTimişoara (ms.); Benea, 
Bona 1 994, p. 50. 

61 IDR 111/1, 134: Bel[o] deo Palmyr(eno) / Ae[l(ius) Z]abdibol / ar[m]orum cus(tos) / e[x n]umero / 
Pal[myrenoru]m [u(otum) s(oluit) l(ibens)] m(erito); IDR 111/1, 136: [G]enio n(umeri) Pal(myrenorum) 
Tib(iscensium) / [?et] hor(reorum) e[t] dis p[a]t(riis) et pro / [sal]ute Augg(ustorum) [n]n(ostrorum) 
P(ub/ius) Ae/(ius) [?Ser]uius uet(eranus) [ex] opt(ione) / [?cum suis] ex uoto [pos]uit, Piso 1983, p. 
107-109, n° 6 (= IDR 111/1 , 142+ 149): [Deo M]alach[belo pr]o sal(ute) ddd(ominorum) / 
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Fig. 1 O c. 

fut couverte de terre avant d'avoir ete lue et fut 
redecouverte dans Ies dernieres annees dans un etat 
avance de degradation. Ce qui reste aujourd'hui de la 
brique est casse en trois; un petit fragment de la 
partie droite inferieure manque. Les traces, mal 
visibles surtout dans la I. 2, justifient pourtant la 
lecture suivante: 

Mar(?ius) Aurel(?ianus) 
prim;~ps n(umeri) 
porţ[i]<;um d-
eurŢJ stra(uit). 

-
o 
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Fig. 11. 

On remarque tout de suite dans Ies I. 3-4 le genitif bref deum a la place de deorum, 
tout comme la coupe syllabique erronee. Le nom du personnage est difficile a etablir. Une 
solution facile serait de supposer un nom comme Mar(cus) Aurel(ius) Princeps62

, d'autant 
plus que le praenomen M(arcus) apparaît deux fois a Tibiscum sous la forme abreviee 

[nnn(ostrorum) A]uggg(ustorum) P(ublius) A[e/ius ?Ser]uius I uet(eranus) ex op[t(ione) n(umeri) 
Palm(yrenorum)]; cf. S. Sanie, ANRW 1118, 2, Berlin, New York 1989, p. 1267, n° 114. Les auteurs des 
IDR 111/1 nous assurent que Ies n°' 143 et 148 ont ete trouves „dans l'interieur du camp, dans le coin 
de nord-ouest". Nous nous permettons pourtant de supposer qu'il s'y agisse en realite du meme coin 
de nord-est et donc du meme edifice au portique. Les deux fragments appartiennent ă une meme piece 
de haut interet, ciont la lecture (voir Piso 1983, p. 109, n° 5) est comme suit: Au[ribus] I D[ei] ou D[ei 
Solis] I Malag[beli] I Ael(ius) V[---]; cf. CIL III 986 = ILS 3848 = IDR 111/5, 20: Auribus Aesc[u]lapi(i) 
et Hygiae et Apo/lini et Dianae ---. 

•
2 Voir pour le cognomen Princeps I. Kajanto, The Latin Cognomina, Helsinki 1965, p. 18, 74-75, 134, 
291; H. Solin, O. Salomies, Repertorium nominum gentilium et cognominum Latinorum, Hildesheim­
ZUrich-New York 1994, p. 384. 
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Mar( cus }63
• Pourtant, le N de la fin de la I. 2 est assez clair et ne peut signifier rien d'autre 

que n(umeri). Nous avans donc affaire a la charge de decurio princeps ou, tout 
simplement, de princeps numeri, le decurion le plus haut en rang, qui avait sous son 
autorite le tabularium numeri 64

• On se heurte alors a une autre difficulte, notamment a 
l'abreviation aussi bien du nomen, que du cognomen. Pour le nomen ii s'agit, a natre avis, 
plutât de Mar(ius) que de Mar(cius) et pour le cognomen, plutât d'Aurel(ianus) que 
d' Aurel(ius). 

En raison du contexte archeologique et epigraphique dans lequel la brique a ete 
trouvee, la troupe est sans doute le numerus Palmyrenorum Tibiscensium et non pas le 
numerus Maurorum Tibscensium, qui stationnait dans le meme camp65

• Le nom de 
l'officier ne nous offre aucun indice sur son origine ethnique; on dirait plutât qu'il n'etait 
pas un palmyrenien, mais qu'il participait activement au culte de ses subordonnes. En 
revanche, !'edifice en question nous indique le secteur occupe dans le camp par la troupe 
des Palmyreniens. 

Malgre Ies inscriptions, un temple proprement-dit serait difficile a concevoir dans un 
camp66

• Si l'on se tient a la lettre de l'inscription, on a tres probablement affaire a une 
schola 67

, dans laquelle Ies palmyreniens avaient la permission d'eriger des monuments a 
leurs propres dieux, et qui etait precedee d'un portique. li faut remarquer aussi la 
modestie avec laquelle l'officier presentait sa contribution, qui, d'ailleurs, n'etait pas 
extraordinaire. Dans un camp ou toute action publique derivait des auspices de 
l'empereur, personne ne pouvait se permettre des actes manifestes d'evergetisme. 

Datation: 111• siecle, en raison du contexte archeologique et de l'histoire de la troupe 68
• 

Fig. 12 a-b. 

63 Piso 1983, p. 109-11 O, n• 6 (= CIL III 1 548 = IDR 111/1 , 141 ): -- pro salute Mar(ci) Turrani(i) Dii-; Benea 
1997, p. 107-109, n• 1: lmp(eratori) Caes(ari) Mar(co) Ant(onio) Gordian(o) [p(io) feli]ci Au[g(usto)-]. 

64 CIL 11131174; A. v. Domaszewski, Die Rangordnung des romischen Heeres2
, Koln-Graz 1967, p. 50, 53 sqq. 

65 Voir pour cette troupe Benea 1 985a, 1 39-1 45 ; Petolescu 1 997, p. 1 20. 
66 Cf. l 'avis contraire de S. Sanie, ANRW li 1 8, 2, Berlin , New York 1 989, p. 1 234. Un cas connu 

recemment, parfaitement explicable, est celui d'un sacel/um dans le ualetudinarium du camp legionnaire 
de Novae, P. Dyczek, dans Roman Frontier Studies 17 (1997), Zalău 1999, p. 495-499. 

67 Benea, Bona 1 994, p. 50-51 . 
68 Voir plus haut, p. c. 
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9. - Fragment de brique avec une inscription gravee avant cuisson (fig. 12 a-b). 
Dimensions: 18 x 22 x 6 cm; lettres d'environ 2,5 cm; ligatures: I. 1: VR; I. 2: AN; ER; inv. 
8524. Le lieu de decouverte est inconnu. 

A ete publie dans IDR 111/1, 265 avec un dessin inexact et la lecture Aurelius dans la 
I. 1 . On y a fait la remarque que „la I. 2 ne peut pour le moment etre completee et lue". 
li n'y a pourtant aucun probleme, car Ies lettres XANDE sont tres claires et des lettres 
ALE du debut et du R de la fin du mat sont conservees des traces significatives. Vaiei la 
lecture: 

Aurelius 
~fexander. 

Datation: III" siecle, en raison du nomen Aurelius non pas accompagne du praenomen. 


